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NAUFRAGE DU PÈRE CRESPEL, RcoLLET. sans doute, mais quand on combat pour de pren ire place auprès dc son feu.

(Suite et fin.) sa vie il n'y a rien qu'on ne fasse. Ce- Le lendemain Mr. Furt les rejoignit, et

nfallait point davantage: tous dés-pendant le printemps si désiré, qui devait tous en posture de suppliants demandèrent

Isé'en vollaiet ondavnge ous ds- ales arracher à cette cruelle prison, ne au bon vieillard de les conduire au poste
espérés voulient consumer sous un arbre venait point, et la maladie continuait du Nord, où étaient plusieurs Français
cette misérable vie à laquelle la mort sem- toujours ses ravages. Ils attendirent jus- qu'ils connaissaient, et dont ils espéraient

b 'aitnpréf ra eI dutn qus grn qu'à la fin de mars, et voyant qu'il leur avoir tout ce qui leur serait nécessaire.
quemt d'un crasei incuaeti mplaM serait inutile d'attendre plus long-temps, Il montra d'abord quelque répugnance,

que epsait, eur ordinay sans prendre un autre parti, le Père ré- mais enfin touché de leurs larmes et de
d'ab ses im)ycas cd -douceur ordmnai-solut de nouveau d'aller chercher quelque leur état malheureux, il exauça leurs
res, mais tout était inutile ; alors prenant sauvage, et ne laissa en partant qu'un prières. Je ne sais pas si les Européens

guer que les mlheturs n'avaient pas enco- seul malade avec un autre qui pouvait le sont aussi hospitaliers ; du moins, ils ne

Xg étouffé C'est ajour'huti,"p leur dit-il soigner, car tous les autres avaient succom- sont ni plus doux ni plus affables dans leurs

r que Dieu se venge des offenses que vous bé. Cette nouvelle recherche ne fut pas manières.

l qe ites, ve ds'i ofens puitC'est inutile ; ils en trouvèrent un vieux qui Le maître du poste où ils allaient, était
lui avez faites, et s'il vous pucitrs trainait son petit enfant par la main, et un Français nommé Volant, et le Père

qu'il vous aime ;courage, mes chers frè- l'obligèrent de les conduire à sa cabane. Crespel n'eut pas plutôt entendu sa voix
res, il vent se réconcilier avec vous.",.ui ercnu.e u n iiemled

Ces paroles produisirent un effet ner- Il se rendit à leur désir, assez difficile- qtille reconnut.Ce fut une visite mêlée de

veilleux, car tous se jetèrent à ses piem ment, et sur-le-champ ils radoubèrmrent- joie et de tristesse pour M. Volant de voir

pour le conjurer de leur pardonner leur vieux canot sauvage, qu'ils avaient trou- un de ses plus intimes amis dans un état

faute; et deux formèrent le dessein d'ai- vé dans leur marche, et le 25 avril tout si déplorable. Les deux autres M M. Lé-

fae s; e exfrèetl es da-.gre Furt n'attirèrent pas moains saecom-

rivage, pour voir s'ils n'aperce- futprêt pour le départ. De vingt sept, ger t pr leur naissance et le rang qu'ils
is'taetpsqutrset encore f asso a -rnîsnc tl agq'l

vraient pas leur chaloupe. Après une ils n'étaient plus que trois. -occupaient dans la socié caadienne,

heure de marche ils arrivèrent i une caba- lI.t-il qnl deux restassent en attendant le t sutout en France. Malgré le bon ac-

ne de sauivage, où ils trouvèrent une ha-père qui leur promit de revenir vers eux r .
e de ve ilos tuee e- in;c'était M. Léger et cueil avec lequel le Père fut reçu, il ne vi-

che, de vieux hiaillons et quielquies res- ., ' , vait ps tranquille, laissant pa raître au de-

tes de viandle fumée. Alors, sans tarder, Fiurt. Arrivé à terre le père s'assit sur une vait pasn

ils revinrent sur leurs pas, pour annon- rothe pour se reposer des fatigues de la hors l'inquiétude qui le troublait. Alors il

cer cette heutreue nouvelle à leurs eoi-traversée, car il avait toujours ramé à ge- it à.so ami quils avaient laissé vingt.

pagros dont la moitié était mourante- x:'ais pendant ce temps-là, le sa- quatre de leurs compagnons à Anticosti,

e ai. Tous cotirent par cette dé- vage ayant laissé son cannot, prit la avec des vivres seulement pour six se-

couverte qu'il y avait des sauvages non quette. mit son fils sur ses épaules, et s maines,et que leur canotqui en portait aus-

bien loin, et le Père partit aussitôt pour sauva avec toute la vitesse possible. Mais si treize, avait disparu dans une petite île

Seni assurer. Un peu at-del de la cabane, ce n'est que dans les grands malheurs où il n'y avait pas grande apparence qu'ils

S le qu'on apprend à bien connaître un hom- pussent y vivre. M.Volant fit sur le champ
ils aperçurent leur chaloutpe; nmais elleranPP armer une chaloupe pour aller les cherche r;

était si bien prise dans la glace que les me, et le Père Crespel en est ne maisonétaitau printemps, et etait en

forces combinées de cent bras n'auraient preuve. Il ne fut pas long à décider quel décembre qu'ils s'étaient séparés! Parve-

.pu l'attirer au rivage. Ce fut alors qu'à parti il devait prendre, et il se prépara nu's à Anticosti, funeste et premier asile,

leur grande surprise ils entendirent un à suivre les traces du sauvage, lorsqu ia

coup de fusil, et presqum'aussitôt, virent le entendit la voix de Mr. Léger. Celui-ci ils firent une décharge de leurs fusils,

sauvage qui l'avait tiré., Ce sauvage était li apprit que Mr. Furt l'avait suivi quel- mais on n'y répondit point, et comme ils

,déjà puss< près de leurs cab)anes sanis que temps. mais que lassé de fatigue, il mettaientpiedàterreôtouchant spectacle!

qu'ils s'e aperçussent, et il avait es tant aVait résolu de asser la nuit dehors. quatre hommes se présentent agenouillés

de peur de la maladie qui régnait parni Cette nouvelle attendrit vivement le sur le rivage, tendant une minsu.ap

u Is'êit ei ftii sans se mnontrer-Père, et dans toute autre circonstance, il pliante à leurs libérateurs. Hélas ! ils

sLe Père lui fsas promettre d'llerlentur aurait sans dote volé à son secours 
ermais 

étaient bien éloignés ces hommes misé-

chercher quel<ue chosç à manger, et le comme il n'y avait pas à tarder, et quil rables de sattendre à un si grand secours,

piia de. faire dliligelcepareeque ses con- fallait de ouveu travailler à son salut, et surtout la vue de leurs morts avait

frères périssaient de tous les maux. Le ils aimèrent mieux donner après le sau- toujours tbepousé loin d'eux la pensée de

saurège, par crainte, y cousemutit, et leur vageet c'était bien là le meilleur parti à voir finir les malheurs qui les accablaient,

ditvqe'a commencement du printemps il suivre. Enfin 1xr mille et mille dtours Les imaginations romancièes de nos jours

viqu'a ce nere dgibiemqu'ilils arrivèrent à un grande cabane où était auraient peine à raconter des évétetietits

aurait pris Ce retard paraiait bien long, quid i ffl orit si tragiques. Leur nombre de ving-quatte


